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BLEU BLANC SANG
La Commune de 1871  

Quelle Paix pour quel monde à construire ? 

1ère Conférence de 
préparation à la 

Béatification de Ladislas et 
ses compagnons, martyrs.
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1- PARIS AVANT LA COMMUNE. 
QUELLE EST L’ATMOSPHÈRE SOCIALE  
À PARIS EN SEPTEMBRE 1870 ?
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1- PARIS AVANT LA COMMUNE. 
QUELLE ATMOSPHÈRE SOCIALE  
À PARIS AU PRINTEMPS 1870 ?

UN MONDE 
OCCIDENTAL 
SANS PAIX

La Prusse voisine affiche ses intentions 
d’Empire et fait des essais militaires avec les 
nordistes américains pendant la Guerre civile 

de Sécession (1861-1865). 

L’Italie finalise son unification nationale en 
attaquant les États Pontificaux. Rome sera 

prise le 20 septembre 1870. 

LA QUESTION 
SOCIALE EN 
ÉBULLITION

Les transformations de la Révolution industrielle et 
le délitement de la structure sociale traditionnelle 

jettent le monde ouvrier dans une réalité matérialiste 
brute. 

En 1848, Marx et Engels fondent l’Internationale 
ouvrière.  

À Genève se réunit en 1867 le Congrès 
International de la Paix et la Liberté avec 

Bakounine et Proudhon, anarchistes; Garibaldi, de 
l’unification italienne, Edgar Quinet, Victor Hugo, 

John Start Mill (philosophe utilitariste)…  

Les dissensions profondes de pensée entre ses membres 
empêcheront toute élaboration de programme. 
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1- PARIS AVANT LA COMMUNE. 
QUELLE ATMOSPHÈRE SOCIALE  
À PARIS AU PRINTEMPS 1870 ?

UNE SOCIÉTÉ 
DE 
L’INFORMATION 

La presse est omniprésente et touche 
toutes les strates de la société avec une 
grande influence, quoiqu’offrant des 

visions variées

L’ÉGLISE CONTESTÉE 
VIOLEMMENT PAR 
LE NOUVEL ORDRE 
BOURGEOIS

EN 1848, Pie IX condamne toutes les 
erreurs modernes des systèmes 

politiques et sociaux de tous bords, 
issus des Lumières, qui se posent en 

absolu dans une vision matérialiste du 
monde. C’est le Syllabus 

Les Jésuites, proches des élites et de 
l’éducation, sont avec les évêques les 

premiers visés par la contestation morale 
et politique.  

Dans ce cadre, le Concile Vatican I est 
réuni fin 1869. Il sera secoué par la 
déclaration de guerre entre France et 
Prusse et interrompu par la prise de 

Rome par les troupes italiennes en 1870.  

Le pape  
Pie IX
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QUELS SONT LES RAPPORTS ENTRE LES  
LIEUX D’ÉGLISE (PAROISSES, CONGRÉGATIONS)  
ET LA POPULATION ? 

2- LE SIÈGE  
DE PARIS - 
SEPTEMBRE 1870 À 
FIN JANVIER 1871
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LA DÉFAITE ÉCLAIR

2- LE SIÈGE  
DE PARIS - 
SEPTEMBRE 1870 À FIN JANVIER 1871 

QUELS SONT LES RAPPORTS ENTRE LES  
LIEUX D’ÉGLISE (PAROISSES, CONGRÉGATIONS)  
ET LA POPULATION ? 

La guerre avec la Prusse, déclarée le 19 
juillet 1971, se solde rapidement en 
défaite pour la France. L’empereur 
Napoléon III, très faible, fait piètre figure 
de meneur d’armée. Lors de sa capture le 4 
septembre, le Second Empire est aboli et 
un gouvernement républicain provisoire 
proclamé : la Défense Nationale. 

Avec à sa tête le Général Trochu, il compte 
parmi ses membres Arago, Gambetta, 
Jules Ferry, Adolphe Crémieux.  

TRICOLORE
Le paysage politique français se divise en 
trois couleurs, que les gens de l’époque 
utilisent eux-mêmes. 
 
Les Bleus : républicains, plutôt bourgeois et 
conservateurs. 
 
Les Blancs : monarchistes légitimistes 
(Bourbons) ou orléanistes, qui veulent 
n é a n m o i n s p a r t i c i p e r a u p o u v o i r. 
Conservateurs.  

Les Rouges : républicains à tendance 
révolutionnaire  
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TOUS 
RÉQUISITIONNÉS

Paris avait été lourdement 
fortifiée, notamment sur les 
hauteurs autour de la ville. 

Forts, fossés, murs 
d’enceinte entourent 

complètement la ville. 
Thiers, qui réprimera la 
Commune, avait mené le 

projet. 
 

La Défense est en partie 
organisée par une milice de 

volontaire, la Garde 
nationale, héritée de la 
Révolution. Elle sera 

dissoute au lendemain de la 
Commune.  

2- LE SIÈGE  
DE PARIS - 
SEPTEMBRE 1870 À FIN JANVIER 1871 

QUELS SONT LES RAPPORTS ENTRE LES  
LIEUX D’ÉGLISE (PAROISSES, CONGRÉGATIONS)  
ET LA POPULATION ? 

Fortifs aux portes de Paris vers 1910 / 
© Galerie Lumière des Roses
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UNE GUERRE 
PATRIOTIQUE

Suite aux premiers combats, de nombreux lieux 
sont réquisitionnés pour loger les gardes 

nationaux, ou encore pour soigner les blessés 
(= ambulance).  

Les locaux de congrégations religieuses participent 
au même titre que les autres comme soutien à cet 

effort. 
 

À cette occasion, à Picpus sont installés près de 
900 gardes nationaux. Les Soeurs et les Frères 

soignent les blessés, ce qui touche certains et 
exaspèrent les autres. La tension est palpable. 

2- LE SIÈGE  
DE PARIS - 
SEPTEMBRE 1870 À FIN JANVIER 1871 

QUELS SONT LES RAPPORTS ENTRE LES  
LIEUX D’ÉGLISE (PAROISSES, CONGRÉGATIONS)  
ET LA POPULATION ? 

Le Siège de Paris, durant l’automne et 
l’hiver 1870-1871 sera terrible pour 
les près de deux millions de Parisiens 
retranchés derrière les fortifications. 
On y mange les rats, les chat, et les 

animaux des différentes ménageries de 
Paris. Le marché noir se développe. 

FAMINE ET 
PÉNURIE

Les éléphants 
Castor et 
Pollux sont 
abattus et 
mangés. 
©Roger-
Viollet
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QUELLES SONT LES 
ASPIRATIONS DE CES 

(NOUVEAUX?) COURANTS ?

3 -LES ÉVOLUTIONS 
IDÉOLOGIQUES SOCIALES DU 

XIXE S. 
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AUGUSTE BLANQUI 
Sous le Second Empire, il ne 
propose pas encore sa 
for mule «  ni Dieu ni 
maître  » qui apparaîtra 
quelques années plus tard.  
 
S a t h é o r i e p o l i t i q u e ,  
reposant sur la lutte des 
classes, vise à instaurer une 
égalité réelle qu’on peut 
obtenir par la révolution 
seule.  

3 -LES ÉVOLUTIONS IDÉOLOGIQUES 
SOCIALES DU XIXE S. 

QUELLES SONT LES ASPIRATIONS 
DE CES (NOUVEAUX?) COURANTS ? 

MARX ET ENGELS 

Fondateurs de l ’Association 
Internationale des travailleurs en  
1864, visant « au salut du monde  
ouvrier  » par l’abolition violente 
des limites instaurant les inégalités 
- salaires, frontières, pluralité 
d’états, religions.  
Marx commentera les événements 
de la Commune dans «La Guerre 
civile en France  » publié 
immédiatement en 1871. 

PROUDHON 
Considéré père de l’anarchisme, 
il s’oppose à toute organisation 
hiérarchique non-égalitariste, 
en particulier l’Église.  
Sa pensée considère qu’une 
législation ne doit faire 
qu’encadrer les échanges et la 
production et laisser le reste 
libre.  
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SAINT-SIMON 
Vu plutôt comme un original durant 
sa vie, sa postérité sera immense : il 
est au fondement des pensées sociales 
de la Commune. 
  Ce comte philosophe met l’économie 
au coeur de la structure d’une société 
qui a pour fin de faire régner la 
fraternité entre les hommes. La Paix, 
c’est une bonne structure économique.  

3 -LES ÉVOLUTIONS IDÉOLOGIQUES 
SOCIALES DU XIXE S. 

QUELLES SONT LES ASPIRATIONS 
DE CES (NOUVEAUX?) COURANTS ? 

BAKOUNINE 
—> Ces penseurs ont un 
impact sur le terrain. 
Gabriel Ranvier, maire 
du XXe arrondissement 
qui donnera son accord 
pour l’exécution des 
martyrs, est un exemple 
d’un blanquiste franc-
maçon. 
 
Les groupes issus de ces 
penseurs coopèrent mais 
se détestent cordialement 
entre eux.  

Anarchiste dont 
la pensée tourne 
a u t o u r d ’ u n e 
liberté, non pas 
individuelle, mais 
collective.  
Dieu est incompatible pour lui 
avec l ’ idée d’une l iberté 
humaine réelle. 
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LES MESURES 
PRISES PAR LA 

COMMUNE : QUEL 
RÉALISME À COURT 
ET LONG TERMES ?

4 -LA COMMUNE (18 MARS 
1871-28 MAI 1871) 

 UN ÉPISODE FLAMBOYANT 
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4 -LA COMMUNE, UN ÉPISODE 
FLAMBOYANT 

LES MESURES PRISES PAR LA 
COMMUNE : QUEL RÉALISME À COURT 

ET LONG TERMES ? 

D’UNE GUERRE À 
L’AUTRE  
L’armistice avec la Prusse est signée 
fin janvier. Elle est inacceptable pour 
les Parisiens qui ont résisté si 
durement.  
 
Le 18 mars, suite à l’élection du 
nouveau gouvernement républicain, 
un incident déclenche une émeute, le 
gouvernement s’enfuit à Versailles. 
Des élections sont organisées et se 
constitue la Commune de Paris. 

QUEL   
PROGRAMME ? 
Programme de gauches diverses qui ne 
s’entendent pas forcément. Gambetta a 
fait en 1869 un programme pour Belleville 
qui servira pour la Commune, mais ne 
s’entend pas avec le reste. 

Une lutte sociale contre le paupérisme 

Pas de rejet ou communautarisation de la 
propriété cependant et de condamnation 
des banques. 

Veut une fédération de Communes libres 
rassemblées sous le nom de République

Gambetta, photographie par Nadar 
de 1871. 
 Absent de France au moment de la 
Commune, il la condamnera.
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4 -LA COMMUNE, UN ÉPISODE 
FLAMBOYANT 

LES MESURES PRISES PAR LA 
COMMUNE : QUEL RÉALISME À COURT 

ET LONG TERMES ? 

DIEU, L’ÉGLISE ET LA COMMUNE  
Interrogation de fond : si Dieu existe, pourquoi la 
misère de la Révolution industrielle?  

Séparation de l’Église et de l’État avec 
confiscation des propriétés de l’Église et des 
congrégation. 

Laïcisation forcée et immédiate de l’enseignement, 
avec des personnes n’ayant au moment de 
l’application de ces lois pas la compétence pour le 
faire (ni un modèle de vie qui plaise aux parents, 
y compris des milieux populaires) 

Raoul Rigault proposera 
l’arrestation de tous les 
re l ig ieux et prêtres . 
Eugène Protot, préposé à 
la Justice et de la même 
tendance blanquisme, lui 
dira qu’il est fou. 
 
Ce n’est pas sympathie 
personnelle. Il proposera 
et rédigera le décret des 
otages, et participera 
personnel lement aux 
arrestations à Picpus. 

Raoul Rigault, 
blanquisme, un des 

chefs particulièrement 
anticlérical de la 

Commune. Il mourra 
durant le Semaine 

Sanglante, à 25 ans.
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5 -LE BLEU ET LE BLANC : VERSAILLES ET L’ÉGLISE 
QUELS SONT LES RAPPORTS DE L’ÉGLISE DE PARIS AVEC LA 
RÉPUBLIQUE ? CEUX DES MARTYRS ? 
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5 -LE BLEU ET LE BLANC : 
VERSAILLES ET L’ÉGLISE 
QUELS SONT LES RAPPORTS DE 
L’ÉGLISE DE PARIS AVEC LA 
RÉPUBLIQUE ? CEUX DES MARTYRS ? 

LE GOUVERNEMENT 
DE VERSAILLES 
À la suite de la Défense Nationale qui 
cesse à la signature de l’Armistice fin 
janvier 1871, un autre gouvernement 
républicain est élu avec une majorité 
bleue et blanche. Il est considéré 
comme le gouvernement légitime en 
France et il est l’un des premiers de ce 
qui sera connu comme la IIIe 
République.  

ÉGLISE ET 
RÉPUBLIQUE ? 

L’acceptation officielle du modèle républicain par l’Église 
sera plus tardive ; le clergé et les ordres religieux ne sont pas 
républicains. Néanmoins, l’Église a toujours pris le parti de 
coopérer avec les gouvernements car « les partis défilent, les 
pauvres restent ». 
 
Il faut surtout se rappeler que les catholiques 
n’appartiennent pas dans les faits à un parti précis. Ce qui 
importe est de reconnaître la primauté du spirituel. 

Dans une de ses lettres avant d’être arrêté, le Père Ladislas s’exprime en 
disant à peu près ceci : « je n’ai rien contre l’idée de République; mais ce 
sont les Républicains qui lui donnent quelque chose de repoussant et bête »   
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6- CITÉ TERRESTRE ET CITÉ CÉLESTE : ACCORDS ET 
DIVERGENCES SUR LA QUESTION SOCIALE 
OÙ GIT L’INCOMPATIBILITÉ ENTRE ÉGLISE DE 1871 ET PENSEURS DE LA COMMUNE ? 
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SACRÉE POLITIQUE 
Comme mentionné, le Syllabus de 1848 
anticipe un des problèmes manifeste à la 
Commune : la primauté du politique sur le divin 
et l’absolutisation du politique, quel que soit son 
modèle. 
 
DIVERGENCE :  place de l’Homme face à 
Dieu = comme un obstacle à l’idée que l’on se 
fait de la liberté.  
L’oeuvre sociale de l’Église est reconnue 
(Conférences Saint-Vincent-de-Paul fondées par 
le Bx Frédéric Ozanam), mais attaquée car vue 
comme une concurrence pour s’attirer la faveur 
populaire dans l’espace public.  
 
Ainsi le Père Henri Planchat, le cinquième 
religieux béatifié en avril 2023, était très 
impliqué dans la pastorale sociale de son 
quartier de Charonne et arrêté pour cette raison. 

6- CITÉ TERRESTRE ET CITÉ 
CÉLESTE : ACCORDS ET 
DIVERGENCES SUR LA 
QUESTION SOCIALE 
OÙ GIT L’INCOMPATIBILITÉ ENTRE ÉGLISE 
DE 1871 ET PENSEURS DE LA COMMUNE ? 

L’horizon divergent est sur la conception du 
salut. Marx et Engels en font une affaire de 
révolution débouchant sur un nouveau paradis 
terrestre. 

De gauche à droite : Sr Rosalie Rendu, Bx Frédéric Ozana, (bientôt Bx) P. 
Henri Planchat : visages de l’activité catholique dans les milieux populaires 
dans la 2nde moitié du XIXe.
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REJET ET 
INCOMPRÉHENSION

6- CITÉ TERRESTRE ET CITÉ 
CÉLESTE : ACCORDS ET 
DIVERGENCES SUR LA 
QUESTION SOCIALE 
OÙ GIT L’INCOMPATIBILITÉ ENTRE ÉGLISE 
DE 1871 ET PENSEURS DE LA COMMUNE ? 

La question de la Rédemption pose des 
problèmes indépassables pour les penseurs 
de ces partis politique, où l’homme ne se 
suffit pas à lui-même. Ce problème est 
exprimé exactement dans la question du 
sacrifice (et le martyre y est lié).  
   L’incompréhension vient d’une mauvaise 
compréhension qu’ont ces penseurs du 
mystère biblique (Gustave Tridon, le 
molochisme Juif : Dieu comme idole 
sanguinaire) mais est nourri par une façon 
p a r f o i s d u re d ’ ex p r i m e r c e s u j e t 
(Lacordaire, sermon sur la réparation).

D’UN EXCÈS À UN AUTRE 
Le rejet total et violent de de transcendance 
par certains au XIXe côtoie une notion du 
surnaturel qui peut s’approcher de la 
superstition et qui provoque encore plus 
l’incroyant : il suffit de voir Zola avec son 
roman Lourdes.

«  Ce n’est pas votre politique qui 
nous inquiète, mais vous dites des 
messes, vous portez des scapulaires, 
et nous ne voulons plus de ces 
superstitions. »  
 
Commissaire Antoine Clavier au Père Ladislas 
Radigue le 12 Avril avant l’arrestation des Pères.

Le Révérend Père Dominique 
Lacordère au Couvent Sainte-
Sabine à Rome (détail), Théodore 
Chassériau, Louvre, 1840.



P. Ladislas  
Radigue

P. Frézal 
Tardieu

P. Polycarpe 
Tuffier

P. Marcellin 
Rouchouze

MÉRITÉ ? ANTICIPABLE ? MYSTÈRE ? 
CASUALITÉ ?

7-L’ÉVÉNEMENT 
DU MARTYRE 
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DES PROBABILITÉS FAIBLES 
Une loi des otages (en référence à une loi révolutionnaire 
tardive de 1799 et un peu à la loi des suspects de la 
Terreur) est votée le 5 avril après le début des premières 
arrestations. 

Prêtres et religieux arrêtés : environ 300 (dont 12 
Pères des Sacrés-Coeurs, et 15 Frères convers détenus à 
Picpus, occupé par les communards). 
 
Religieuses arrêtées : autour de 90 (dont 84 des 
Sacrés-Coeurs de Picpus)  
 
Prêtres (+séminariste) et religieux fusillés  : 20+ 

Partisans de la Commune morts au combat ou fusillés 
dans les mois qui suivent : entre 10 000 et 15 000. 
 
Otages militaires et civils de Versailles fusillés par 
la Commune : entre 50 et 100  
 
 

7-L’ÉVÉNEMENT DU 
MARTYRE 
MÉRITÉ ? ANTICIPABLE ? 
MYSTÈRE ? CASUALITÉ ? 

Les Sacrés-Coeurs, congrégation pourtant 
modeste et sans apostolat «  provoquant  » 
comme eurent le Père Planchat, proche des 
pauvres, ou les Jésuites, impliqués dans les 
débats de société, compteront la plus grande 
proportion parmi les ecclésiastiques arrêtés 
puis fusillés. 
 
Parmi eux, le 26 mai, on demande 50 
victimes, dont 10 ecclésiastiques. Sur tous les 
détenus à la Roquette, désignés par Antoine 
Clavier, celui qui les avait arrêtés le 12 avril : 
 
4 des Sacrés-Coeurs, tous du Conseil Général 
1 de Saint-Vincent-de-Paul 
3 jésuites 
1 séminariste diocésaine 
1 prêtre diocésain 
 Photomontage d'Eugène Appert mettant en scène 

l'exécution des otages lors de la semaine sanglante de 
la Commune de Paris.



QUELLE(S) 
CONCLUSION(S) ?  

Une réalité d’engagements complexes 
et non manichéen : chaque parti 
comporte ses idéaux, mais il ne faut 
pas absolutiser le politique et savoir lui 
unir, sans confusion le spirituel. La 
participation à un parti politique est 
nécessaire, mais doit être guidée selon 
des considérations spirituelles d’abord. Ce qui est engagement dans l’espace 

social est politique, le martyre 
comportera donc presque toujours un 
ancrage politique évident. Mais qu’est-
ce qui a fait pencher la balance en 
faveur de leur mort, dans leur attitude 
ou celle de leurs bourreaux ? Il faut 
aller au-delà de la façade « politique » 
et considérer l’âme qui meut un parti 
ou une personne. Un véritable martyre 
chrétien, peu importe le parti, nous 
enseigne quelque chose du Christ 
valable pour tous.

La construction de la paix commence donc 
par un ancrage spirituel, appelé à se 
déployer dans un cadre non-idéal, donc le 
socle doit être individuellement la 
conversion, le pardon et l’amour des 
ennemis. 

Cette construction n’est pas sans incarnation, sans 
compromission avec le réel, sans donner à voir un 
visage qui peut être bafoué. La recherche de la Paix est 
une prise de risque où nous sommes sûrs de l’essentiel 
dans la foi et l’espérance au Christ.



MERCI ! 
À BIENTÔT 
POUR DE NOUVELLES 
AVENTURES 


